
INSCRIPTIONS 

DES 

CARRIÈRES DE TOURAH ET MÀSARAH 
PAR 

1\1. GEORGES DARESSY. 

Les stèles gravées dans les carrières de Tourah et de Mâsarah sont 

connues depuis longtemps. Champollion en avait déjà relevé quelques­

unes, mais le principal travail d'ensemble sur ces monuments est dt1 à 
Perring qui les publia avec une notice de Birch dans l'ouvrage de Vyse sur 

les pyramides; les numéros qu'il leur a assignés doivent encore servir à les 

désigner. Ayant été chargé dernièrement par M. Maspero de constater 

l'étal actuel de ces inscriptions, je vais donner quelques renseignements 

complémentaires des publications déjà faites. 

Bien que les carrières se trouvent en partie sur le territoire de Tour ah, 

en partie sur celui de l\Usarah, c'est la station de cette dernière localité 

qui est la plus rapprochée de toutes les excavations et d'où l'on peut le 

mieux atteindre la montagne en 2 o à 3 o minutes de marche. 

Le numérotage de Perring a été fait en suivant la montagne du nord au 

sud; les cinq premières stèles sont dans des carrières ouvrant sur un vallon 

dont la partie supérieure tourne un peu vers le nord. 

La stèle n• 1, d'Amenmh~t est gravée à une grande hauteur sur un pilier 

intérieur d'une carrière située à gauche dans cet ouady et ne peut donc ~Ire 

étudiée qu'à l'aide d'une jumelleU> .. Une partie du tableau est en mauvais 

étal; lës titres du dieu ~ à droite, ceux d'Hathor à gauche sont mutilés. 

En bordure à gauche il reste A ~ . .... ~, la formule était prohahlemen t 
la m~me qu'à droite. Le texte de Lepsius est correct; à la ligne 2 lire 

~ ~ ~ •. Les plumes de la corniche sont peintes alternativement en rouge 
et en vert. 

1'> PnBING, p. g4. LEPslus, Dcnkmaler, II, tlJ3. 
Anna{eJ du Service, 1910. '7 
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La stèle n• 2 est un peu plus loin, dans une carrière à plusieurs ouver­
tures creusée dans une avancée de la montagneO>. Elle a malheureusement 
été endommagée. Des ouvriers ont fait sauter la paroi à rentrée de la 
carrière, la stèle s'est trouvée fissurée (on voyait déjà l'amorce de ces fentes 
dans la planche de Perring) certaines lamelles sont tombées et ont disparu. 

Les cartouches d'Amenhotep Il sont martelés. C'est la partie droite de 
la stèle <{UÎ a souffet·l el la bordure verticale de ce côté n'existe plus. Au 

premier registre du tableau les divinités sont : 1• ~ ~ ::':--:-:-~ j; ;._; 
~"Horus hiéracocéphale coiffé du pschent, légende mutilée; 3• Sehek dont 

la légende est martelée; a•;;;;; + , à t~te de chacal; 5• Hathor "7 ~ ~ 101 

à tête de femme coiffée du disque et des cornes; 6• Bast - J ~ à tête de 

lionne; au second rl'gistre : t • Ptah ± 5:.; 2" Osiris - f f; 3• dln ffi 
hiéracocéphale; a• Astarté ~ 1? dln: ~ Î coiffée de l'atef à sommet 

évasé; 5· +! dln:, r; 6· (};J :-tH œ à tête de vache portant le disque 

et les cornes; 7" J ~ ~-;;; ;"; sm· le front de laquelle on voit une tête de 
vautour. L'image du roi a disparu. Voici le texte de l'inscription avec les 
pat·ties manquantes mises entre crochets : (-) 

j [ { 1 ~ 1 .!. ! ,..:.. ± ~ ( 0 t f« J!) ~ (martelé) â f f} ! ~ !=) mJ 
~~}-

; [}w~.-<~~U~IP1Jfil~lf~fr-~t~(llblll)~(J;H0 
3 Ql.. :1:;:1:'---.,_[J! 1.. "\. 1 fel] m Jl,....'---yi"\..-.A, SJ..f 
1 n'\ .l\.-=- e -" -=- ILl .l\. .1! / 1 1 1 -=-- 1 , 1 \1 ~ \ .1! '--- t.l T 

1 ~ 2 (:'=:\) 

: [:!:=~~::ll[~.:~r~~J!!!l;;).,llblll .. ~r~t}tJa 
'' [•] ~--· [ U d 1)~11."' =" 1 "1111 .. T .. 1 t..fà- I!H 1 • -·~--..! c:=o-,, \lll.I\H: ~ • T Yi =rn1-,r ~it 

Un peu plus avant dans la canière sur la même paroi on remarque deux 
graffiti dont il est difficile de préciser la date; ils représentent un per­
sonnage debout sur une git·afe, les bras levés, et un homme sur un cheval, 
brandissant une lance. 

Pl PERRii'iG, p. g5. LEPSIUS, De11kmiile,., texte 1" roi., p. 20. 
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Au fonrl de la vallée se trouvent quatre stèles inachevées. Deux d'entre 
~Iles se font face, dont une a sur lu corniche le tracé des plumes (lui 
:levaient l'orner. La quatrième est rectangulaire en largeur, forme usitée 
;eul,ement sous les Ptolémées. On avait tracé à l'encre rouge sur sa corniche 
~t l'encadrement une inscription démotique qui est très fruste. Le côté sud 
fe la vallée a trois stèles écrites. Les stèles n•• 3 et b. sont à quelr1ues mètres 
l'une de l'autre, la première tout près de l'entrée. Toutes deux sont d'Amé­
notès III, mais de l'an II et de l'an 1. Il y a peu à redire après la puhli­
:ation de LepsiusOl. Pour la stèle Hl on remm·que qu'Amon a été martelé 

lès l'antiquité, ainsi que sa légende; le second dieu est ~--; ~ ë;", 
le troisième ["~ • J::: "Ï +,..:::..· Le roi présente l'œil~. La date est 

~cri te f :J'.. Les hiéroglyphes étaient peints en bleu, se détachant sur fond 
l'ocre jaune. Sur la stèle .IV le premier des dieux a les chairs peintes en 

bleu, ce de1•ait donc être Amon. La coiffure de Saptu À} -'f J :.._: est 

mdommagée; à la suite viennent ~ '";"'} - ~ }( 0 à tête de chacal; 

~I,Y,:"::;11l à tête de lionne, et Wo, à forme humaine, coiffée 
:lu disque et des cornesl2l. Il y a à noter que le nom d'Amenhotep est 

!crit ( ~ ~ 7 f 'i. ) el non ~. 
La carrière voisine, qui est presque vis-à-vis de celle où se trou re la 

;tèle Il, a deux stèles préparées mais unépigraphes, placées côte i1 côte . 
~'une a un fronton triangulaire, l'autre est à corniche comme toutes les 
mires. 

On arrive alors à la stèle V, de Néchao dont la surface a été mutilée avec 
1charnement à coups de ciseau (l); je suis parvenu néanmoins à lire la ma­
ieure partie des inscriptions martelées. Sur la corniche s'étend le disque ailé 
:!ont le nom ;:::; est marqué aux deux extrémités. Le tableau du haut est 

~ou ble. A droite le roi j 11- j ( 0 j ~ • ) j (horizontale) 6 ~ ~ Q ~ 
présente deux vases de vin ~ ~ ~ -;- ü à Ptah debout dans son naos 

~ 1 l! tenant le triple sceptre 1 ~ f. A gauche le roi j ~:: ._:_ j ( ~} ) 

l'l PERB.IXG, p. g6. LEPSIUS, Denkmiiler, 
m. 71a. 

''1 PEIIBING, p. 97. LEPSIUS, Denlcmtilcr, 

III, 7' b. 
l'l PF.RRING, p. g8. LEPSIUS, Denkmriler, 

III, 273a. 

'7. 
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1 ~ f ~ ~ ~ fait une offrande Il~~ o à la déesse Neith 1: X si bieu 
effacée qu'il n'en resle que le haut de la couronne, une partie du sceptre 

et du f qu'elle tenait. En bordure, de chaque côté, on lit ~ f f- f 1-
r J-~- ~ 2 ~ 101 et au milieu entre les tableaux : --p ~ 

-··-· J~ 7f} ~· Le texte de six lignes qui est au-dessous était heureusement gravé en 

hiéroglyphes de o m. o45 mill. de hauteur, ce qui permet de retrouver 

partie du contour des signes entre les coups de pointerolle. Il est ainsi 

rédigé : 

1 {f.:~l}~f!r~~,!_~(~l~!;!~ 
, ::=;,(1) 1 •.::. 1. --s_ 1. ë:J"' 1.,1.. "'-=- !f-. ~(!) 
1- T • c=-Jf--~ .Jt,,,A/..1\...I\ • -~ 

'i :}(1) ~W(1)':::(1)~~}·-; ~~~ ~ \.\:t-~: ~}~ 

; - }~~,-~(!)•~•2(!)~(1)1(!)1(!)1r;m~u 

1 ~~~fi~1 1 ,••••~=~r•:-:(1) 1Jt 
f :::~1°1 ••• .-BHffi~~~ 
Les lacunes et les signes incertains ne permettent de donner qu'une 

traduction en partie conjecturale : 

"L'an qui suit la réunion des deux terres. 

«Décret de Sa Majesté v. s. f. placé en vue de tout préposé aux car­

Hières(?) ou chef de travaux qui écoute le roi. Cette stèle(?) est la limite 

«des carrières nouvelles de Ro-au; que personne n'ouvre d'entrée de carrière 

tt dans cette montagne à l'est du pilier de pierre qui est là en face du d·éctet, 

"Sa Majesté faisant extraire des pierres de la montagne de Ân(?) (pour 

"construire les temples) de ses pères, tous les dieux de l'Égypte et le palais 

«du "Grand en années" pour ..... (Ainsi a décrété) le roi en la grandeur 

«de son amour, le dieu grand l'ayant placé pour l'éternité (sur le trime 

«d'Horus, à toujours. Il fait cela) donnant la vie, la stabilité et la piiÎs­

«sance comme le soleil, à toujours,, 

La date est donnée sous une forme curieuse; il est regrettable que Nécllao 

n'ait pas ajouté à quelle année de son règne correspondait l'année oi\ il' 



- 261 -- (5] 

1éunit toute l'Égypte sous son sceptre, et d'abord que fut cette réunion? 
l était admis que Néchao avait t•eçu de son père Psamétik 1 toute l'Égypte 
1acifiée, je ne vois c1u'une seule hypothèse pour expliquer cette mention. 
~epuis les Éthiopiens, Thèbes et les immenses domaines des grands prêtres 
l'Amon dans la Haute-Égypte formaient une principauté presc1ue indépen­
lanle sous un gouvernement théocratique au sommet duquel figuraient les 
li vines épouses d'Amon. I>samétik 1 avait eu l'habileté de faire adopter sa fille 
~itocris par la grande prèlresse Chap-n-ap, avec succession éventuelle. Lors­
(Ue Néchao fut monté sur le trône, Nitocris abandonna peut-être en faveur 
le son frère les prérogatives qui étaient un dernier reste de la dodécarchie 
il c'est cel arrangement que notre inscription appellerait réunion des deux 
erres. L'autorité religieuse sur les fidèles d'Amon restait confiée à Nitocris, 
:omme elle le fut plus lard à Ankhnas-Neferabrê, mais au point de vue po!i­
ique il n'existait plus qu'un seul roi. Après tout la réunion des deux terres 
:sl peut-être une simple formule désignant l'accession du roi au trône. 

Outre le martelage général, les deux dernières lignes de l'inscription 
10nl illisibles /1 cause de la gravure faite vers le bas de la stèle d'une figure 

Fig. '· 

:éométrique. Ce sont deux demi-hexagones concentriques, construits sur 
les diamètres de o m. 3fl8 mill. et o m. 6o8 mill., dont le côté du haut 
lOuvre la partie inférieure de la cinquième ligne du texte; l'espace entre les 
leux périmètres est hachuré. Aucune inscription ne donne l'explication de 
~elle figure, faite postérieurement à la mutilation du décret de Néchao, 
nais certainement dans l'antiquité (fig . t ). 
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La carrière de Néchao est très vaste. Sur le pilier portant la stèle, mais 

sur la face intérieure on remarque une gravure rudimentaire, ayant proba­
blement l'intention de représenter un cerf courant . 

(fig. 2 ). Tout près de là on voit un faucon ayant la 

couronne du Nord. 

Du côté nord du vallon les carrières sont peu éle­

vées au-dessus du thalweg; au sud les grandes exploi­

tations sont à un étage beaucoup plus élevé, mais 

quelques grottes se montrent presque au niveau du 

Firr. •· sol. Une de ces dernières, très profonde, est à l'entrée 
de l'ouady, au-dessous du rocher conique ·isolé qui 

semble le signaler. Elle avait des inscriptions démotiques en rouge, et 

sur un pilier une inscription grecque fort mutilée, surmontée du bipenne. 

T 
mNH~:;:i'W'A'"fffia 

mA:::OVTO~ 

r.i%ACEIQK~ 

movc~ 

~VMO~ 

Les carrières de l'étage supét·ieur qui regardent vers la plaine n'offrent 

![UC peu de traces antiques, sauf quelques graffiti démotiques. Une des 

grottes a cependant un nom écrit en hiéroglyphes !.1 r '\.. dont le style 
rappelle celui de l'Ancien Empire. 

En continuant à suivre la montagne vers le sud, après avoir franchi de 

grands éboulements de la partie qui forme comme un cap on arrive aux 

stèles du roi Aahmès I gravées à l'entrée de galeries contiguës. Il n'y a 

rien à dit·e sur le texte tel qu'il a été publié par M. Sethe, mais la scène 

gravée sur la tablette formant base de la stèle mérite une notice, vu le 

manque de précision des reproductions qui en ont été données jusqu'à ce 

jour (Il. Comme la paroi sur laquelle est gravée cette stèle VI n'est jamais 

l'l Cuu1POLLION, .Monuments de l' É­
(Jypte ct de la Nuhie, t. IV, pl. CCCXL, 
et Notices descr·iptivcs, !. Il, p. 4 88. 

PERRING, Pymmids, II, p. 99· LEPSIUS, 

Denkmiiler, III, 3 a. SET DE, Urkunillm, 
IV, 25. . 
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éclairée par le soleil et que ce tableau est à 3 m. 4 o cent. au-dessus du 

sol, on comprend les difficultés qui s'opposent à son étude directe. 

Le traîneau qui porte la pierre semble tiré par trois bœufs; mais les 

traits délimitant les animaux sont doubles, il y avait donc six animaux 

attelés. De plus, ces ruminants ont une bosse fort prononcée au-dessus du 

garrot, camctéristique qui est reproduite même dans le signe du bœuf au 

courant de l'inscription : ~ 1R g ~ 7'} ) ! ; ils appartiennent 

donc au genre zébu, qui n'est pas indigène en Égypte, et ce sont eux qui, 

amenés des pays d'Asie, furent employés au transport des pierres sous la 

conduite de bouviers qui me semblent égyptiens, et non asiatiques comme 

on l'avait dit. · 

Le traîneau est tiré par une corde unique, mais l'attache est figurée diffé­

remment pour les trois paires d'animaux. La corde est accrochée au collier 

du premier zébu, elle passe derrière le corps du second qui toutefois a 

aussi un collier, elle est reliée au collier du troisième par une courte corde. 

Étant connues les conventions de perspective égyptienne, on peut se figurer 

l'attelage disposé comme dans le schéma ci-contre. Le dessin ne laisse pas 

voir si les animaux étaient tenus à distance par un h ~ ~ h joug se fixant soit aux cornes soit aux colliers. Chaque 
couple a son conducteur; pour ne pas sm·charger le 

; t J ~ ... : dessin l'artiste a fait coïncider les jambes des deux 

- '\.. J • . premiers avec le train d'arrière des animam; le 

<=> .1\. - troisième est un peu devant le véhicule. Ces trois 

~t:;J hommes semblent n'être munis que d'un simple 

bâton assez court. 

' A gauche de l'inscription d'Aahmès avait été pré-
parée une autre stèle, mais elle n'a pas reçu de 

texte et on n'y voit que le nom de Lottin de Laval avec la date 185o. 

Vis-à-vis de la stèle VI sont tracées trois colonnes d'hiéroglyphes : et 

une image de Sebek coiffé de l'atef, le tout en rouge (Il, auxquels Perring 

a attribué le n" 7. Le titre de Sebek semble hien être = ± avec un 

signe ab de fantaisie, et '7 t :_.: est la région du huitième nome de la , 

Basse-Égypte dans laquelle se trouvait suivant la stèle de Pithom c;:' !J 'fnê;j 

''' PERRING, p. 1 oo; planche en face de la page g8. 
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que je place au sud de Tell el-Kéhir, à l'entrée du Ouady Toumilat. Quant 
à Isis elle paraît être qualifiée -lïJ C( f, maitresse de Hou ou de Dendérah. 

Un peu plus loin sur la même paa·oi on a gravé un crocodile en face de 

[§] b:J. 
La stèle VIII, de l'an XXll d'Aahmès, est dans une carrière contiguë; les 

Mér.oglyphes s'y détachent en bleu sur fond jaune; le disc1ue sur la @ 
4&rniche est rouge Ul, En face est une stèle anépigraphe ct à côté ,-..... 

' 0 Q,n pseudo-cartouche. _ 
En continuant l'exploration, on rencontre des difficultés dues à 

de grands éboulements de la montagne, les uns naturels, les autres dus 
sans doute aux carriers qui ont fait exploser des mines sans se rendre 
co.mpte des résultats possibles. Presque toutes les grandes exploitations 
<~;otiques qui s'ouvraient sur le vallon placé juste en face de Mâsarah ont 
ltur plafond effondré, aussi je n'ai pu retrouver les stèles 9 et 1 o qui doi­
vent être dans ces parages !2>. C'est dans une carrière à l'entrée de la vallée 
<J~.~;'est tracée au toit l'inscription démotique publiée dans les Notices de 
~hampollion, tome II, en tête de la page la 8 9. L'endroit était-il déjà réputé 
4angereux dans l'antiquité? Une de ces grottes a vers l'enl!·ée tracé en rouge 

et une autre a également un uza ~ ga·avé près de l'ouver­
~ ture en guise de porte-bonheur. 
1 T ~ 1 Dans l'éperon compris entre les deux vallons il n'y a 
'-----1 rien à signaler; vers le fond, plutôt au nord, dans une 
g(ande carrière, une stèle qui était gravée au moins à dix mètres de hauteur 
a été détruite; il n'en reste que la corniche. A un étage inférieur deux 
sortes de niches abritent des stèles, probablement celles que Perring (3) a 
attribuées à Cléopâtre et à Ptolémée Soter. Elles sont dans un état pitoyable. 
La première a encore sous la corniche à plumes peinte un disque ailé entre 
deux légendes : ~tl!:; f ~ .§f ~ ~. Sur le montant de gauche il ne 
!!este que ln t~(:) ~ ~~li;R, sur celui de droite\_. Le fond de la 
~tèle était surmonté d'un ciel étoilé. Au milieu devait figurer le roi, mais 

(') PERBING, p. t oo. LEPSIDS, Denk­
lfl'iile•·, Ill, 3 b. 

(•l PzBBING, p. too-J.ot. Le nom de 
localité indistinct sur la stèle IX est pro-

Lablemeut à lire~ 'Ml· soit le VI• nome 
de la Basse-Égypte. 

Pl PEBRING, Pla11 of the Qum-ries, en 
face de la page 9 3. 
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il ne resle que le tet placé au-dessus de sa t~te; derrière lui se tenaient 
une ou deux princesses, dont une seule subsiste; leurs cartouches sont 
détruits et je n'ai pu parvenir à lire des titres qui les surmontent que 
;m jfffi ~ ~ ct 1 .., ~.t,(1) "L-. Si la lecture de ce dernier protocole est exacte. 
W;r;Y,~- ""f"-~1 ~ . 
cc serait Arsinoé qui aurait figuré là et le roi serait Ptolémée Il Phila-
delphe. L'offrande était faite à Isis d'après ce qui reste de la légende : 

i h..L];; -~-; •. 
La seconde stèle n'est guère mieux, conservée. Il reste à gauche, la 

légende du disque ~tl=:; T ~fi et des débris de l'inscription du montant 

f l•••J••~(?)~~-1(?);;:(?)mœ••~ (!Gl!:~ Hf 
~J. Dans le fond de la stèle, en haut régnait un ciel bleu chargé 

d'étoiles jaunes; sauf la figure de la reine, tout a été martelé puis la partie 
droite entièrement détruite. 

La carrière dans laquelle sc trouve la stèle XI est presque à l'endroit où 
la colline recommence à être parallèle au Nil. Cette stèle, haute de 1 m. 
7 3 cent., n'a plus que 1 m. 3 o cent. de largeur, sa partie gauche étant 
brisée, mais devait mesurer 1 m. 65 cent. en son intégrité11l. En haut 

plane le disque ailé : ?ii l t i =:; T ~fil =;::: ~A ~ . A gauche on voyait 

le roi : j l. -( ) j ~fi, dont le cartouche n'a pas été rempli, 
offrant ill aux divinités : il n'en reste que ~· Les divinités sont : 1" Amon 

i h.i ~~-~fi:; j l H- .1."} ŒHJŒ; 2" l\1aut, coiffée du 

psclzent : j h.i ~ ~- ~ = j 8- .1. ~ ~ j!] ;; 3" Khonsou 
hiéracocéphale coiffé du disque lunait·e : j h .i _! ~ j ~ }e l t Î -
.1.: t:l. Tout ceci est gt·avé en reliefl2l. 

(l) PERRING, P· 102. 

l') La localité .1. " } ; j !] ; est la 

même que .1. ~ !] j; avec Amon et 
Mant comme divinités, mentionnée sur 
une stèle que j'ai publiée dans le Recueil, 
t. X, p. t42 , qui provenait d'EI'Awasgah, 

près de Faqous et rapproché de .1. !.. 
!] j ; (peut-être pour .1. ;:::, !] j Ô) 
dont un }(. ê était prince, en même 

temps que de C'(l j, ~ t:l au moment 
·de l'expédition de Piankbi. Les chefs de 
travaux qui étaient envoyés à Tourah pour 
extraire les pierres nécessaires à l'érection 
d'un édifice dans leur pays privé de car­
rières faisaient parfois graver dans leur 
exploitation une stèle en l'honneur des 
dieux de leur ville el c'est ainsi que nous 
avons plusieurs inscriptions mentionnant 
des divinités de la Basse-Égypte. 
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Au toit de la carrière une inscription démotir1nc en ronge est datée de 
l'an HI d'Arsinoé. 

Dans la galerie contiguë on commence it voir des cal'loucbes du roi 
Acoris C(Ui vont se multiplier dans les exploitations suivantes. Le nom du 
roi est tantôt graré, tantôt tracé en rouge, parfois les deux ensemble. La 

forme la plus commune est :-;": (fil 1;0 ..-J; une fois, dans la dernière car­

rière, au lieu que tous les signes soient rouges le 1 1 1 et le fil sont bleus. En 

~ 
un endroit le cartouche est accompagné de ~, ce c1ui laisserait supposer 

l!t 
=-= 

<lue l'extraction des pierres se faisait là pour Mtir un temple à Létopolis. 
Le prénom d'Acoris sc trouve aussi reproduit une fois sous la forme: -
Enfin dans la dernière grotte au sud, où une stèle préparée n'a pas == 
été '""''• l• pMood Il''"- ""' '"'"iptinn démntiqno dot;, d• ln ~ 
première année du même roi . ~Î 

Dois-je ajouter que plusieurs inscriptions qui n'ont pas un demi- ::::.:?; 
siècle, ont été tracées en rouge dans les dernières canières (les 
plus proches d'Hélouan), et que les dégradations aidant, elles pourraient 
inll·iguer les épigraphistes de l'avenir. L'une d'elles se trou1'e dans la car­
rière de la stèle XI : 

Yn€PI:WTH PIAI:KA IAIWN loYN 1 KHI: 

ToKYPioYHMWNKAII:APoi:AAEAND.PoY 

D.€YT€PoYKAinANToi:A YToYol KoY 

r.I:. 

eno1e1 

Les autres ont été tracées dans la carrière située à l'extrémité sud, sur 
la corniche de la stèle ébauchée : 

PROREXAEGYnT IQVI NOM 1 N EALIOKED 1 V IV SAP Et,.LATVR 
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A côté de la stèle ces noms de fantaisie : 

PATERNOSTERBEY 

AVEM!\RIAPASHA 

Enfin vis-à-vis de la stèle cet horrible compliment dont les contempo­

rains atlt·ibuent l'expression au D. R. : 
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